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Ce matin, sur proposition de M. Pleven 
le Conseil des ministres décide : 


Plus de hausse des prix 


de la viande 
du vin, du sucre 


L'Etat assurera la compensation 


La majeure partie du Conseil a été consacrée, 
ce matin, à une longue discussion sur la réforme 
de la fonction publique. Cette réforme a pris une 
tel place que l'ordre du jour prévu est loin 
d'avoir été épuisé. 


A l'issue de la discussion, toute une série d'ordonnances et de 
décrets sur la réforme de la fonction publique ont été adoptés. 

I est créé auprès d'un certain nombre d'univers és importantes, 
dès octobre prochain, à Paris et à Strasbourg notamment, un institut 
d’études politiques. 

Ces instituts seront désormais la voie par laquelle passeront les 
jeunes gens qui se destinent aux fonctions publiques. Des bourses sont 

pour ceux qui n'auraient pas les moyens de poursuivre 
ces études. 


A Paris, un Institut national de 


l'administration ouvrira 
MM. Pleven gariat avent D fin de, Fonte © 


cette réforme qui 
modfier le recrutem 


pour objet de 
t et la forma- 


et Dautry 


parleront ce soir 


à la radio 


M. René Pléven, ministre des 
Finances et de l'Economie natio- | 
nale et M. Raoul Dautry. ministre | 
de la Reconstruction, prendront la 
parole ce soir à la radio. | 


Comptes. l'inspection 
€ réfectoral et le Corps diplo- 
l'Administration centrale 

tres, l'Administration centrale 
de l'Algrëie. Cet Institut national de 
l'Administration ses 
sections, La scolarité comportera un 
enseignement et des stages dans ies 
différentes administrations, Le pre- 
mier concours d'entrée aura lieu au 


sion commencera à 20 heures 


La délégation 
des gauches 
repousse la formule 


transactionnelle 
du gouvernement 


La délégation des groupes de 
che a examiné, hier, la réponse faite 
par le général de Gaulle à son mémo- 
randum relatif à l'application de la * 
RP. politiques et 

Elle a déclaré cette réponse « bles. son patrimoine à la nou- 
sante dans la forme et dans le fond », 
repousse l'offre de sièges supplémen- 
taires dans les départements les plus 

uplés comme . un marchandage 

umiliant » et décidé « de porter le 
débat devant le peuple de France ». 

Le bureau du parti communiste en 
y ur renouveler aussitôt son 

de IÎstes communes. 

Dans sa réponse au mémorandum, 
le général de Gaule avait eyposé les 
raisons selon lesquelles, le dévarte- s te A 
ment étant admis comme circonserip- | des denrées alimentaires 
fion électorale Ñ lui apparaissait ogi 
que d'effectuer la répartition des res- Les dispositions qu'a fait approuver 
tes dans ce cadre et souligné qu'au- M. Pieven ce matin, au Conmil des 
cune loi électorale antérieure n'avait] ministres, ont pour but de stabiliser 
approché autant l'égalité de repré.| les prix à la consommation des prin- 
sentation, En effet, sur 522 députés| cipaux produits nécessaires à la vie 
à élire dans la métropole, 485 seraient| Pour le pain et le lait, cela avait 
élus par un nombre d'habitants fran-| déjà été fait. Les mesures d'essence 
is eompris entre 60.000 et 90000. | financière adoptées ce matin sont done 
Eie général de Gaulle souligne le| destinées à compenser, pour le con 
désavantage que la R.P. intégrale fe-| sommateur, l'augmentation d'autres 
rait subir injustement aux départe- | Prix à la production. 
ments sinistrés. 


Epidémie de suicides 


parmi les dirigeants nippons 
de l’époque de Pearl Harbour 


TOKIO, 14 septembre. — Le nombre des suicides au Japon a sen- 
siblement augmentė depuis la publication de la première liste des 


concours 


sciences politiques 


important de 

décrets et d'ordonnances qui 

adopté ce matin forme le début 

profon fran 
mettre 

iration à ses charges nouvelles. 


La stabilisation des prix 


criminels de guerre nippons. Après le maréchal Sugiyama, trois autres 
personnalités viennent de se suicider, à la manière « européenne » 
c'est-à-dire à l'aide de revolvers: M. Hikahiko Koizumi, ancien minis- 
tre de la Santé publique du cabinet Tojo, le général Ushiroki, ancien 
chef d'état-major de l'armée, et le 
énéral Teichi Yoshimoto, ancien! j’ 
Commandant minaire dans de nore- | L IRAN DEMANDE 
est du Japon. ’ 
Koizumi ét onrième sur a tue] À L'U. R.S.S. 
des criminels de guerre. Quant au d . 
général Ushiroxi, i était chet des| dE retirer ses troupes 
forces japonaises en Chine au mo-| pi 
= EHERAN, 14 septembre. — Le mi- 
ment de l'attaque de Pesri Harbour. | nistre des Affaires étrangères de 
En 1942, 11 était chef du QG. dla| l'Iran a adressé hier une note à l'am- 
Défense nationale et en 194. nommé| bassadeur soviétique, dans laquelle i! 
vice-commandant en chef de l'état-| déclare qu'à la date du 2 mars pro- 
major. il faisait partie du conseill chain. il ne devra rester sur le terri- 
é b gma | toire ou dans les eaux iraniennes au- 
membre des forces terrestres, na- 
Yoshimoto s'est tiré un coup de! vaes ou aériennes alliées. La note 
revolver dans la tête, après avoir| rappelle que ceci est conforme aux 
tait hara-kiri avec son épée. | termes du traité tripartite. 


30 o/o de réduction PẸ 


sur le budget 
de la Défense nationale | | 


Etes-vous pour une armée de métier 
réduite ou pour une armée de conserip- 
tion ? 

Présenté ainsi, le problème militaire qui 
se pose aujourd’hui offre peut-être des avan- 
tages au point de vue de la polémique électo- 
rale mais ne cadre nullement avec la réalité. 


Quant aux bruits de graves dissentiments sur ce suj 
au sein du gouvernement, et même à celui de la démi 
sion du ministre des Finances, ils relèvent du domaine de 
la pure fantais 

De quoi s'agit-il ? 

Tout simplement d'un problème budgé 
sonction du problème qui domine tous les autres 
ia monnaie et des prix 

Dans un mois, tous les ministères devront avoir fait 
connaitre aux Finances leurs positions de dépenses pour 
1946, car M. Pleven tient à ce que le jour où un gouverne- 
ment définitif succédera au gouvernement provisoire i) 
trouve dans son héritage un projet de budget en ordre. 

Supposons que les exigences budgétaires imposent une 
forte réduction des crédits de la Guerre, de la Marine ei 
de l'Air, variant, par exemple, de 20 à 40 pour 100. Com- 
ment l'obtenir ? 
tâche est malaisée, car la France a la légitime ambi- 
von de tenir son rang de grande puissance : il faut 
bien que ses navires montrent son pavillon sur tous les 
comme il faut bien que ses soldats le montrent 


e, lui-même 
celui de 


ie masque du prêt-bail 


Mais ce qui la rend plus malaisée encore, c'est que nos 
budgets militaires actuels ne font pas ressortir le montani 
réel de nos dépenses militaires. 


Le prét-bail couvre, en 195, une grande partie dr 


| Ce ‘liner 
allemand 
| va transporter 


des G.I. 


LA TRAGÉDIE 
secrète d'Alger 


par Marcel ABOULKER 


Des documents génants 
que lon brüle, une cour 
"n || martiale réunie en hâte, 
un cercueil commandé avant la sentence 


etFernandBonnier 
La Chapelle 


l'adolescent justicier qui tua Dar! 


tombe assassi 


UE se passe-t-il après larre 
LE 24 DECEMBRE 1942 de Fernand Bonnier La { 
VERS 16 H, FERNAND Il est difficile de reconstituer, avec 


BONNIER LA CHAPELLE | 
ABAT L'AMIRAL DAR- | 
LAN, VIRTUOSE DE LA 
TRAHISON. LE JUSTICIER 
[EST AUSSITOT ARRETE 


précision, la nuit du 21 
militaire, le procès du 25 au tribun 


taire, et la mort de Bo: 


nier au 
d'Hussein-Dey qui vit tomber tant de k 


tres et d'espion: 
Les dossiers sont restés se 
aujourd’hui que l'ombre d'eux-n 
Voici, cependant, ce que l'on peut dévoiler de ces tragiques évé 
nements, les hypothèses admissibles appuyant quelques faits 


ets, Îls n lement plus 


sont prol 


mes. 


L'enguéteur brüle 


C'est dans la première 


la déposition 
quinzaine dociob 


Une fois arrété, le jeune me! fut é 
inspecteur de police du nom de d à 
t-il, 11 fit des révélations complètes su € 
trouble qui suivit le meurtre, il lui dit comment 


«| que le général 
DRE RS 


onnaitre les lieux, qui lui avait procu: evolver 6 de Gaulle 


i Ait donné ne absolution a se rendrait 


o E e 2 mass ions mettalent en cause de hauts personnages 1 RATES 
de même le coût de notre consommation d'essence, Et nos -- x, p en Belgique 
jeunes aviateurs s'entrainent encore outre-Atlantique dans > > Le meurtrier ne cessait d'être très calme m i 

de dcoles doni les dépenses n'apparaissent pas à notre || « L'Europa », orgueil de la flotte marchande allemande, troisième | | He meurtre DE os , SU 

budget. paquebot du monde, a été saisi por les Britanniques dans le port ||sion. L'inspecteur de police etait bien n Les 


Tout cela doit y être rélneorporé, Ainsi, pour aboutir au 
pourcentage de réduction prévu, il faudra tailler beau- 
coup plus lourdement encore dans nos dépenses militaires. 

Il est ben évident qu'un pareil résultat ne peut pas s'ob= 
tenir en un jour, ni sans de patientes et légitimes discus- 
sions. 


de Brême. Le voi 


morqué vers un port d'Ang 
ir les transformations nécessaires è sa nouvelle destination 
affecté au trajet Southampton-New- York, il transport 
d'Europe en Amérique. 


[aveux du meurtrier se référale 

portants qu'il craignait plus encore pe 
| pour onnier La Chape) à 
méme si elles sont pr 

écouter, n'en gardent p: 
sives e 


rre où il va 


des G. 


Celles-ei ne sont pas encore ter- I 
minées, mais un important Conseil d 
la Défense ni 
eu lieu hier soir ; 
lle a facilité par sa compréhen- 


jourd'hui complètement déblayé et| 
rå assuré 


budgets 
1946. 


La démobilisation coûte 
cher 


rée consacrée aux réceptions, les 


sur d'autres chapitri 
Elle reste, d'ailleurs, 


tes prévues, pui Après avoir déjà fait ven 


situation dans le sud-est europ 


spécialiste des questions du Levant 
et des affaires arabes. sera un 
cieux appoint pour M. Bidault en vue 


iennes d'Afrique. 


La garde du corps 
de M. Molotov 


Hier, le ministre britannique des 
Affaires étrangères et Mme Bevin 

avaient donné, dans la galerie royale 
| de la Chambre des Lords, une récep- 
tion en l'honneur des délégués à 1 
Conférence A 

Comme le jovial M. Bevin était en 


Georges GARREAU. 
retard, C'était M. Morrison, ministre 
de l'intérieur, qui se chargea de rece- 


Que demande la 
Yougoslavie ? TM, Molotov dal subi de rois 


dire est qu'ils ne passèr 
perçus. Vêtus de complet 


monétaire. 


LONDRES, 14 septembre — Un por- 


te-parole de la mission diplomatique neutre indéfinissable 
yougoslave à Londres a fait connai- coupés à la russe, les t 
tre quelles étaient les revendications semblaient directe: 


de son pays à l'égard de l'Italie. 

La Yougoslavie réclame : 

1° La souveraineté sur l'Istr 
compris Trieste dont on fera 
port libre : 

2° Des dommages de guerre pour 
la somme de 61 milliards de dollars : 

3° Sa réserve d'or ainsi que d'au 
tres biens volés : 

4° Que lui soient livrés les crimi- 
nels de guerre italiens. 


et l'Ethiopie ?... 


Le gouvernement éthiopien a pré- 
senté deux requêtes bien définies à 
la conférence des ministres des Affal- 
res étrangères de Londres : la pre- 
mière demande le retour à l'Ethiopie 
des territoires qui lui ont été enlevés 
par la force : Erythrée et Somalie, 
et la seconde concerne la réparation 
des pertes et dommages causés par 
l'agression italienne et pendant les 
cing années d'occupation. 

D'autre part le fait de placer l'Ery- 
thrée sous un mandat étranger équi 
vaudrait à interdire à- l'Ethiopie le 
droit d'accès à la mer, ce qui ne se- 
rait pas de nature à favoriser son 
commerce avec le Moyen-Orient et 
l'Inde. Une telle mesure serait con- 
traire aux principes des Nations Unies 
dont l'Ethiopie est membre. 


d'Hollywood. Is é 


Y taient pas le commissaire du peu 


nait les diplomates présents. et s 
tout leurs femmes, était de savoir si, 
dans leurs poches gonflées, les fidè- 
les de M. Molotov portaient des 
armes — tel était l'avis des dames 
— où simplement des journaux — 
comme le supposaient les hommes. 


Les journalistes 
sont déçus 


Seul de tous les assistants 


lante dont il était l'objet. T bavarda 
gaiement avee M. Bevin et M, Wel- 
lington Koo, ambassadeur de 
puis eut une longue conv 


avec le secrétaire d'Etat américa 
même si longue. que déjà les cor 
pondants de presse présents se 
prochaient insensiblement dans 
poir de saisir une information ir 
ressante. Mals leur attente fut déçue 
et ceux qui avaient lowie la plus 
fine déclarèrent par la suite que la 
discussion entre les hommes d'Etat 
ain et russe avait porté sur l 
mérites respectifs de la vodka et du 
whisky 

Au bout d 
Molotov se reti 
plus courtoisement du monde ses 
hôtes et tous les invités de quelque 
importance. Immédiatement 
des gardes du corps lui emboitn le 
pas. Avant de sortir, cependant, l'un 
d'eux s'arrêta longuement devant la 
fresque représentant la mort de Nel 
son à Trafalgar. qui sembiait le ren. 


e heure environ, M 


de ses compagnons. Finalemen*. per- 


non. — (UP). 


Un coin de la table des confé- | 
rences à Loncoster House. On re- 
connait, au centre, M. Bevin, et 


à .l'extréme-gouche, M. Bidault. 


M 
La présence du général Catrou. — 


du règlement du problème syto-liba- | 
nais et du statut futur des colonies | 


un des yeux. Et la question qui passion- | 


M. Mo- | 
lotov semblait ignorer la garde vial- | 


avec M. Byrnes. Cette conversation | 


après avoir salué le 


dre perplexe, puis il secoua légère- 
ment la tête et se précipita à 1a suite 


sonne n'a su si le trio était armé ou 


| Poussé à la fols par la prudence 


inspecteur de 


LES “CINQ ” REPRENNENT LEURS TRAVAUX | Hg Born 
re M. Byrnes a convoqué 
les ambassadeurs américains 2° 


LONDRES, 14 septembre. (Dépêche particulière) 
cinq ministres des 
et leurs adjoints ont repris leurs travaux. 
Harriman, ambassadeur des Etats 
Unis à Moscou, M. James Byrnes a convoqué. à Londres. 
deurs américains en Pologne, LA a 


Plus de concordat 
entre la Pologne | pii gie gme 
et le Saint-Siège | 15: 


„VARSOVIE, 14 septembre. — Le 
eil des ministres polo 
que le Concordat entre 
le Saint-Siège et 
d'exister, « ayant été rompu d'une| la Roumanie sur 


mani 


LES TROUPES | 
ESPAGNOLES 
ont quitté Tanger 


MADRID, 14 septembre. — La ré- 

nole sur la question de 
Tanger a été remise par le ministre 
des Affaires étrangères, M. Artajo, 


aux représentants de la France et] 2 - 
aen ren Bretagne Cette mote | position de collaboration avec d'au- A 
Qui compte dix pages, con «pinces dirangere omais A 
qui compte dix pages, « condidon que solent o éliminés: le AN 

rer ere procédés semi-colonfaux qui étaient EN EN Ze 


ponse es 


déclare vo 
arquer son dé 
communauté di 
Toutes les 
é le terr 


hargée du 


Un appel des anciens 
F.F.. espagnols 


Voici la photo 
n télégramme que < Pa- 
ris-presse > vient de rece- 


voir du pré- 
sident de 
l'Amicale des 
anciens F.F.. 
espagnols. 
Nous le pu- 
| blions dans 
l'espoir que 
cet appel sera 
entendu et 
qu'il contri- 
buera à proté- 
ger les hom: 
mes qui, en 
Espagne, ont 
eu le courage 
de combattré 
pour la cause 
| des Alliés 
| contre l'Axe, 
| alors que ce- 
i 


lui-ci était en- 
core au som- 
met de sa 


force. 


— Après une soi 
Affaires étrangèr 


vie et Bulgarie, afin 


la déposition. 


10.000 TONNES 

DE VIANDE 

: : ANGLAISE 

étrangère à POUR LA FRANCE 


Son père, affolé, fit 


Elle aurait eu probablement e 


du sud-est européen | Le docteur Groza 222%" 0 i eeo 


Le cercueil est de de € 


ae Fe kaar commandé PU PERRET 
et politique ere les Nord-Africai 
| 


avec la Russie.. | FESSES démobilisés 


à mort, après un bref pı 
MOSCOU, 14 sep 


davance... 


ambassa- | 
d'étudier la| 


personne n'amisie, ei co n'em 


— Tandis| cat, Me Sanson 

« des Af- 

Cing Grands 
scute au sujet des gouvernements 


manifestent 


mandé le 


lkaniques, la Russie et Ia Rouma- 
cercueil que la sentence 
ennent de signer un accord | Sereueil evant 
oute une série de clau- | 
s politiques et économiques. Ce = 


sité renforce singulièrement ia po- : š 
tion du gouvernement du Dr Groza| h Prochain article : entraie 


Cent eme) à Temari ae Ac Amrenns au] | LE COMPLOT 
| MONARCHISTE 


à voie de la reprise | 


ar le Vati-| de relations normales avec l'URSS. 
t même que ne soit signé le tra LE 
de paix final. On pense que ce tte hâte ent éditos 
à d'une L'explication officie e 
gnait des troubles. I t 
faire croire cela à 
férence d'Alger les es 


encore d'ordre culturel et éduentif 


bre. Craignait-on, plu pro 

Dans l'entourage du Dr on! cès qui eût été celui de 

clare que la Roumanie espère! ieu d'être celui de Bi t 
nant entrer dans une période | beaucoup plus able 


prospérité économique par su 
aide technique et de l'appui du 
gouvernement russe. Dans les mêmes 

leux, on ajoute que la Roumanie 
cueilierait favorablement une pro. 


(Suite en page 2.) 


an Front Opont se trouver très menacés dans 
Somme ent] LES AMERICAINS | . 
SRE RE SEC) aument Leur 0.6. Je Grand Prix des Nations 
PLACE DE L'OPERA | 
AE wenge a Organisé dimanche par Paris-presse 


disposition des 
ses, à partir de dem: 


graphie 


orités françat-| rare p 
n. | profane 


AU ROR ANCIENS COMBATTAWTS F f I ESPAGNOLS TOUS PAIOS D ALERTER 
OPINIOS PUBLIQUE DEMOCPATIQUE ET DEMANDER GOUVERNEMENT FRANCAIS 
INTERVENIR SUR GOUVERNEMENT FPARCO POUF .IYITER CALPS ANNEE MEPUELIOA LR 
ESPAGNOLE SANTIACO ALVAREZ ET LAPIRAIN 4RRRTES MAURID SOIENT ASSASTIES 
COMME KEORZTYĘ VITINI GENERAL PEPRANDEZ PRESIDENT AVICALE 


ACIES JPI ESPAGMLS 


LA TRAGÉDIE SECRÈTE D’ 


Le gouvernement barre la route! = 
` . N 
F a mort de Bonn “SOMERS vient avec | intention | 
ler La apelle | à la hausse des prix vie f 
À t 
. U ' À 
(Suite de la première page) proces. pendant les interminables de ceux qil, ce jour-là pouvaient ar-| (Suite de la première page) oe ie parer a d e gagner les ‘ ‘N ATIONS ” À 5 t 
eures d'attente et méme pendant ia rêter la machine et retarder simple- | M, Pieven indiquera d'aiileurs très chent davantage de N 7 $ 
Craignait-on, surtout — et cela, je lecture du verdict, Fernand Bonnier ment de huit jours le procès de cet A oe mibg apr yeaa nt. ee aeiee p HE H < t 
pense avec raison — une action répu- La Chapelle demeura comme étran- adolescent de vingt ans. Ils auraient eg S mb nous dit M. GUERL N ASSIN, 2 t 
blicaine menée par ce qui restait des ger à sa propre affaire pu sauver la vie du jeune Français| Ses memes Siis nous pouvons die Enfin, M. Prenay a fait approuver ? SE 5} 
troupes de José et de Raphaël Aboul- T attendait une sorte. d'interven- qui s'imagina qu'il suffisait. pour ob-| nécessaires ME de subventions que 226, ordonnance q pour but del | male M ie tan ee 5 ? CK. 4: 
ker, action qui eût été appuyée par tion providentielle qui aurait abattu tenir justice d'avoir pour sol le droit| que C'est à M stabiieer les orix Sectes et d'e r akon SEYENS à In gare du | tious x so: | À $ 
un commando gaulliste de Staouell, le château de cartes du procès, ouvert et la foi patriotique. T Eee i e Gun rare omi e à son exp qe, SETENS 8 1 K i ? ? 
organisé et entrainé par des officiers les murs de sa prison, et l'aurait ren Copyright 1945, par Marcel About-| °°" Y + sus. lation „agricole sanat | à edge D Z det onanie ave f | H SEX UNS. À 
anglais et par certains éléments com- du à ses amis. Il n'abandonna pas un ker, les documents Nui | P : rural. Elle le fait arhe. a marano, yoa i À S 4 
battifs de la nuit du 8, parmi les- seu) instant cette attitude dans la paris-presse pure] La représentation du crédit nat Clanmens pè Na me pni er IS REPER 
quels les aspirants Pauphilet et Oli- nuit de Noël. Ñi se confessa à l'aumo- neS RARE TEE t triés désireux d € Er oa daw À NUE À 
Vier Bokanowski ? nier de la prison et il lui remit. pa- vb Mr he 7 RE es départenments tions agricoles el à l'artisa ira tinmas, ni 8 anan, | sirat ovr dites a $ $ $ 
Graignait-on, Bergeret et Rigmunt rait-il. une aorte de confession crite, tenore Toi. aiad kairaa P: puissent le faire À An MATR IE DARIY OT LA Harris Horder $ l | 
craignaient-ils que Bonnier, vivant. peu de temps avant l'aube, quand il à z SEYENS 0 h a | < WON VEUT SUR S 4 À 
appart jus en justicier qu'en cri- eut la sensation que ses amis le 1- — très peuplés pr ve SOME et qul. pann est mort... p car À 
minel, alors que sa dépouille, percée chaient. ordonnance: adoptée sir le propo- jı > « } ? 
de balles, ne pouvait être officiele- Le pauvre garçon tomba percé de ravitaillem ue es ! ï Daa itimni 2 N à t 
ment que celle d'un assassin ? douze balles, payant seul cette exécu- | veur des départements les olus peur mots cro croises. mie. da Meostrirbt, ehya me | ee t L N 
Enfin, certains redoutaient-ils ou +tion qui a profité à tous. Dés le nombre des représentants 2e qene 3 | CON EE 
espéraient-ils, au contraire, que ia L'assassinat de Fernand Bonnier La | corde à la représentation de la Seine | artar y , T À k 
mort de Bonnier servirait ce com. Chapelle est l'un de ces crimes inutiles agmenter dave | | 53 sièges. au département du Nord à g a a p ue suis pan ii 
piot monarchiste où trempèrent des dont un régime et des hommes ne se rbis et eer | | à la Seine-et-Oise 16, au Pas de-Ca-| 1 1 M IV V Vi IV ix x i ~ 
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